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Marcel Gysin. — Observations sur le metamorphisme des

dolomies au contact des serpentines dans la region de Divrik.

(Turquie).

I.es massifs de serpentine de la region de Divrik 1 contiennent
de nombreux lambeaux de dolomies jaunes paraissant inter-
stratifiees dans la roche eruptive. Le contact entre les deux
roches n'est pas franc et les dolomies semblent passer progres-
sivement aux serpentines, qui forment alors des zones stra-
tifiees parfaitement concordantes; en s'eloignant du contact,
les serpentines deviennent de plus en plus massives. Les bancs

de dolomie et de serpentine se succedent sur de vastes etendues,
donnant aux massifs de serpentine l'apparence de terrains

purement sedimentaires (figure ci-dessous).
Alors que les dolomies sont jaunätres ou grisätres et que les

serpentines sont noires, vert-jaune ou gris-vert, les termes de

passage apparaissent fortement bigarres, avec predominance
de teintes violacees et brunätres. Toutefois, il est presque
impossible de distinguer sur le terrain le passage exact de la
roche sedimentable ä la roche eruptive; seul, le diagnostic
microscopique permet la distinction. De plus, pres du contact,
les serpentines sont plus ou moins carbonatees, cette carbona-

tation se traduisant par la presence de fines veinules ou par
une impregnation diffuse de dolomie et de giobertite.

Pour suivre de proche en proche la variation de composition
des dolomies et les progres de la carbonatation des serpentines,
nous avons utilise une methode de dosage sommaire des

carbonates de Ca et de Mg, methode decrite dans une publication
anterieure2. Rappeions que ce procede d'analyse conduit
finalement ä l'estimation du rapport en poids de CaC03 ä

(CaC03 + MgCOg), rapport que nous designons par le Symbole

Rc.

1 Marcel Gysin, Les roches eruptives de la region de Divrik
(Turquie). Note n° 1: Esquisse generale. C. R. seances Soc. Phys. et
Hist. nat. Geneve, 56, 96, 1939.

2 Marcel Gysin, Sur un procede d'analyse sommaire des calcaires et
des dolomies. Bull, suisse de Mineral, et Petrogr., vol. XXI, n° 2,1941.

C. R. Soc. phys. Geneve, Vol. 59, 1942. 3
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Les principales roches observees dans les zones de contact
sont: 1° Les dolomies tranches; 2° Les serpentines tranches;
3° Les dolomies serpentinisees; 4° Les serpentines earbonatees.

1° Les dolomies jranches.

Ces roches sont formees essentiellement de petits grains de

dolomie, associes souvent ä de plus gros cristaux du meme

mineral; cette dolomie est criblee de fines inclusions argileuses
et ferrugineuses brunätres. A cote des carbonates, on observe
aussi des infiltrations de quartz microcristallin, de minuscules

prismes de tourmaline, des grains de magnetite et d'oligiste^

2° Les serpentines franches.

Sous le microscope, ces roches apparaissent formees en

grande partie de divers mineraux serpentineux: Chrysotile a,
constituant des fibres negatives disposees en rubans, etoiles,
petales et veines Ienticulaires. Chrysotile y, moins abondant,
formant des fibres positives entremelees ou associees en gerbes,
rubans et reseaux cellulaires; cette serpentine remplit aussi
des veinules tardives. Antigorite, en lamelies ä allongement
positif et ä signe optique negatif remplagant un pyroxene
(bastite). Serpentine isotrope ou faiblement birefringente,
formant les noyaux des cellules de chrysotile.

A cöte de ces mineraux essentiels, on observe parfois des

residus d'olivine ou de pyroxene monoclinique, un peu de talc,
de minuscules ecailles de biotite verte, des grains de giobertite
ou de dolomie. Les serpentines contiennent en outre de gros
grains opaques ä noyau brun-rouge translucide et isotrope;
ces grains sont inattaquables par HCl, tres fortement magne-
tiques, et donnent la reaction de Cr. Iis correspondent probable-
ment ä une magnetite chromifere ä noyau de chromite; ils sont

partiellement epigenises par de la magnetite tranche, laquello
forme aussi des trainees de petits grains informes.

3° Les dolomies serpentinisees.

Ces roches sont formees d'agrcgats finement grenus de

dolomie, stries de veinules de ce meme carbonate plus large-
ment cristallise et renfermant, des cavites amygdaloides remplies
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de mineraux serpentineux (chrysotiles oc et y); on observe aussi
des melanges plus intimes de dolomie et de serpentine ecailleuse,
renfermant des grains de magnetite chromifere. En se rappro-
chant des serpentines tranches, la proportion de dolomie va en

diminuant.

4° Les serpentines carbonatees.

Au premier stade de leur carbonatation, ces roches sont
formees d'agregats de chrysotile traverses par des veinules
stratiformes de dolomie ou de giobertite; ä un stade plus

avance, la serpentine est enserree dans un reseau dense de

veinules carbonatees, tandis que les mineraux serpentineux
sont eux-memes progressivement remplaces par de petits grains
de carbonate. Dans les serpentines ä structure cellulaire, les

cloisons des cellules sont remplacees par les carbonates tandis

que le noyau reste constitue par une serpentine isotrope. Enfin,
au dernier stade de la carbonatation, la roche est formee dans

sa presque totalite de dolomie et de giobertite, la structure
cellulaire restant encore visible. La presence des grains de

magnetite chromifere permet de distinguer les serpentines
entierement carbonatees des dolomies sedimentaires, depour-
vues de chrome.

Etude d'un contact des dolomies avec les serpentines.

Parmi les nombreux exemples de contact, nous decrirons ici

un des affleurements dolomitiques situes sur le flanc ouest de

la colline de Maden Tepe, au SE du gisement de fer de Demir
Dag. Cet afflcurement est constitue par de gros bancs de dolomie

jaunätre, plongeant faiblement vers le SE, formant un sur-

plomb et reposant en parfaite concordance sur des serpentines

stratiformes, feuilletees dans leur partie superieure. Nous

avons recueilli de haut en bas les echantillons suivants:

a) Le premier echantillon a ete preleve dans la partie
superieure des bancs de dolomie; il est constitue par une roche

dolomitique gris jaunätre, traversee de fines veinules de quartz
gris. Sous le microscope, on observe une masse grenue de

dolomie souiliee de matieres ferrugineuses rougeätres. Quelques
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cryptes sont remplies par du quartz et par de petits rhom-
boedres de dolomie; la preparation renferme des trainees de

petits octaedres de magnetite. Rc — 0,60.

Diagnostic: Dolomie siliceuse.

b) Le second echantillon provient de la partie inferieure des

bancs de dolomie, pres de leur contact avec les serpentines
feuilletees. A l'oeil nu, la röche est gris-brun fonce; eile presente
une cassure esquilleuse et renferme de nombreux petits grains

metalliques. Sous le microscope, la preparation contient de

multiples petites plages de dolomie brunätre, ferrugineuse, des

amas de serpentine finement ecailleuse et des trainees de

matieres opaques. La structure de la roche est par endroits
nettement cellulaire, les parois des cellules etant constitutes

par des veines de dolomie ou de giobertite, tandis que les

noyaux sont occupes par une serpentine verdätre tres faible-
ment birefringente. La preparation contient aussi quelques

gros grains de magnetite chromifere. Rc 0,48.

Diagnostic: Dolomie partiellement serpentinisee (parties
serpentineuses en voie de carbonatation).

c) L'echantillon suivant a ete recueilli dans les serpentines
feuilletees formant le soubassement des bancs dolomitiques.
A l'oeil nu, la roche est verdätre, finement rubanee. Sous le

microscope, la preparation est formee d'une masse serpentineuse
faiblement birefringente (en partie chrysotile a) striee de

granules opaques et de veinules de dolomie ou de giobertite.
Rc 0,35.

Diagnostic: Serpentine en voie de carbonatation.

d) Le dernier echantillon a ete pris dans les serpentines stra-
tiformes de base. II est constitue par une roche compacte et

friable, vert fonce, parsemee de grains metalliques. Sous le

microscope, on observe une masse reticulee serpentineuse
(chrysotile a et serpentine isotrope) renfermant, des trainees de

matieres opaques et de gros grains de magnetite chromifere.
La preparation est traversee par des veinules de giobertite.

Rc 0,06.

Diagnostic: Serpentine un peu carbonatee.
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Conclusions.

I. — Les lambeaux stratiformes observes dans les massifs
de serpentine de la region de Divrik sont constitues par des

dolomies, par des melanges de dolomie et de serpentine et par
des serpentines plus ou moins carbonatees.

II. — Le processus de metamorphisme semble avoir comporte
les Stades suivants: 1° Intrusion des peridotites dans les formations

sedimentaires et remplacement partiel des dolomies par
le magma basique, la structure stratifiee des sediments ayant
ete partiellement conservee dans les parties metasomatosees.
2° Serpentinisation des peridotites. 3° Carbonatation des

serpentines au voisinage des dolomies, cette carbonatation dimi-
nuant d'intensite en s'eloignant du contact, la teneur en Mg
des carbonates secondaires variant en sens inverse. Au maximum

de son intensite, ce dernier processus conduit ä la formation

d'une dolomie magnesienne stratiforme, qui se distingue
des dolomies sedimentaires par sa teneur plus elevee en Mg, par
sa structure cellulaire residuelle et par la presence de grains de

magnetite ohromifere. Universite de Geneve.
Laboratoire de Mineralogie.

Paul Rossier. — Comparaison des raies diemission des deux
etoiles nouvelles Herculis 1935 et Lacertae 1936.

Dans un travail anterieur 1, nous avons propose de discuter
les spectrogrammes d'etoiles nouvelles de la fagon suivante.
Supposons connue la sensibilite a' (X) de la plaque utilisee;
admettons que la puissance apparente pbotographique W'

rayonnee par l'astre dans une raie de longueur d'onde X est

mesuree par l'aire de la courbe microphotogrammetrique
correspondante. La puissance vraie, relative ä cette raie, est

Wproportionnelle ä W —7. La puissance visuelle est alors

W 'cs"
W Wa" —^7—, ou ct"(X) est la sensibilite de l'oeil pour
la longueur d'onde X.

1 Essai sur la Photometrie des etoiles ä spectre de raies d'emission;
application a la Nova Herculis 1934-35. Archives (5), 23, 217, 1941.
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